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Venez à moi vous qui peinez..., je vous procurerai le repos.

Dimanche dernier, dimanche des « Pâques closes », Robert
nous a quitté sur la pointe des pieds, en toute discrétion, alors
qu’un mal sournois l’accablait depuis déjà quelques mois. 

Ce départ furtif lui aura épargné une fin qui aurait pu être
très pénible. Mais ce départ n’en demeure pas moins subit et cache
en son coeur une inévitable cassure.

Depuis son retour de Chine en 2007, il s’était fait
disponible pour le ministère de la réconciliation et cela dans le
milieu difficile et exigeant, à la fois de l’itinérance et de
l’anonymat, au centre ville de Montréal. 

Dans la petite chapelle Notre-Dame-de-Lourdes, jusqu’à la
fin, il a fait servir avec une générosité qui ne s’est jamais démentie
ses plus belles qualités d’accueil et d’écoute.

Robert savait lui aussi se faire attentif 
à ceux qui peinent sous le fardeau...

Robert ne se prenait ni pour un sage, ni pour un savant... 
Robert avait appris ce que le Seigneur révèle 

aux tout petits. 

Il avait appris la bonté.

Évoquer son souvenir, c’est aussi penser au gamin un peu
timide qui arrive au Séminaire de Joliette en 1954, au sportif
increvable qui remplissait très « consciencieusement » ses



fonctions défensives sur la glace. 

C’est aussi penser à l’artiste sensible qu’il était depuis sa
plus tendre enfance et qu’il n’a jamais cessé d’être. Il en a passé
des heures aux salles de musique avec le Père Rolland Brunelle
son maître qu’il a tant admiré, ou pour des auditions musicales
avec le père Fernand Lindsay.

           Robert était un violoncelliste doué, comme il sera plus tard
un trompettiste de talent. Il était un passionné qui, dès ses éléments
latins, rêvait d’aventure et de vie missionnaire au bout du monde.

Il avait des idéaux, hauts et nobles, qu’il atteindra au prix
d’efforts qui parfois lui ont coûté, mais qu’il n’a jamais ménagés.
Il a appris jeune ce qu’est la générosité et le dépassement.

Robert, c’est aussi le jeune religieux fougueux qui ne
recula pas devant la frilosité de certains supérieurs afin de réaliser
son rêve de missionner en Chine. Robert était de Joliette et les
missions d’Orient relevaient de Montréal... Heureusement, suite au
concile Vatican II, la vie religieuse se désenclave et les portes
s’ouvrent. 

Après son ordination en 1968 et une année de travail
pastoral au Québec, l’aspirant missionnaire va se préparer à
Washington pour un premier départ.

En janvier 1970, il se joint à la communauté viatorienne de
Formose. Sa présence  à Taïchung s’étalera sur 18 années
entrecoupées de séjours plus ou moins longs au Québec, soit pour
y refaire sa santé, soit pour y peaufiner ses études musicales et
collaborer à l’oeuvre du Centre de Réflexion Chrétienne. 

En Chine, il sera professeur, animateur, aumônier, directeur
de fanfare et chef d’orchestre réputé... Et tout cela, avec la même
générosité, animé d’une foi à toute épreuve, une foi qui l’a toujours
habité et dont il n’a jamais hésité à témoigner. 

Ceux et celles qui fréquentent la petite chapelle Notre-
Dame-de-Lourdes, le savent bien. Robert avait très tôt compris
qu’il était aimé de son Seigneur et il le lui rendait bien.

Aujourd’hui, c’est un Robert transformé par la maladie,
c’est un Robert libre de ses limites et de ses fragilités qui se
retrouve dans le versant de la lumière. Il est dans cette terre
nouvelle, la cité sainte, la Jérusalem nouvelle, belle comme une



fiancée parée pour son époux ... 

Robert a gravi la montagne, cette montagne qu’il évoque
déjà alors que son noviciat s’achève. Fidèle au devoir de tout bon
novice, il termine ainsi sa petite notice biographique: 

L’ascension de la montagne est commencée. 
Un premier sommet est atteint. 
La cime est encore loin: le coeur de Jésus. 
Quand un jour on se servira de ces lignes, 
que je sois tout près de Celui 
que j’aurai servi à chaque instant; 
c’est mon seul désir!

Robert sois sans crainte, c’est à toi aujourd’hui que ton
Seigneur dit:

Je suis ton héritage,
Je suis ton Dieu,
Tu es mon fils...

Amen

Père Jacques Houle, c.s.v.





POUR NOTRE CONFRÈRE ROBERT 
   RETOURNÉ VERS LA MAISON DU PÈRE 

 (CÉLÉBRATION  LE VENDREDI 12 AVRIL 2013) 

1. ACCUEIL : MAGNIFICAT 

 
LE SEIGNEUR FIT POUR MOI DES MERVEILLES, 

SAINT EST SON NOM. 
 

S: Mon âme exalte le Seigneur, exulte mon esprit en Dieu, mon 
Sauveur 

 
 
 

2. BIENVENUE ET SENS DE LA CÉLÉBRATION: 
 

Prés. :   Nous sommes rassemblés ce soir pour  rendre hommage à notre confrère le P. 
Robert Massé.   C’est sous le signe du service dans la joie que notre frère a vécu 
ses 71 ans de vie.  Nous voulons rendre grâce au Seigneur pour tout ce qu’Il lui a 
donné.  Nous voulons signifier notre reconnaissance à notre confrère Robert pour 
cette vie consacrée au Seigneur, pour ce temps donné particulièrement à sa famille, 
à ses confrères, à ses élèves de Taïwan, aux pèlerins du Sanctuaire de Lourdes de 
Montréal, et particulièrement à tous ceux qui venaient vers lui pour recevoir le 
sacrement de la miséricorde. 
Nous le faisons au nom du Père et du Fils et du Saint Esprit.    

T.: AMEN, 
 
 

3. SOUS LE SIGNE DE LA CROIX ET DE L’ESPÉRANCE 
 
 

P. : Notre frère Robert, en entrant dans le Peuple de Dieu par le baptême, a été marqué du 
signe de la croix, et pendant sa vie il a participé à la passion du Christ.  Puisse-t-il 
aujourd’hui être configuré au Seigneur dans la gloire de sa résurrection.  AMEN. 

 
Commentaire :  P. Pierre Francoeur, CSV 
 
ENSEMBLE :  Ensemble nous disons : 
 
Illumine mes yeux Seigneur en ton salut! Que dans un chant de joie, je m’éveille des morts! 
Jusque à quand, Seigneur, m’oublieras-tu? Jusques à quand me cacheras-tu ton visage? 
 
Illumine mes yeux Seigneur en ton salut! Que dans un chant de joie, je m’éveille des morts! 
 
Regarde et réponds-moi, Seigneur mon Dieu : illumine mes yeux, que dans la mort, je ne 
m’endorme!. 
 
Illumine mes yeux Seigneur en ton salut! Que dans un chant de joie, je m’éveille des morts! 
 
Pour moi, j’ai mis ma confiance en ton amour, Seigneur;  que mon cœur exulte en ton salut! 
Je chanterai pour le Seigneur, car il a manifesté pour moi son amour, et je célébrerai le nom du 
Seigneur, le Très-Haut! 
 
Illumine mes yeux Seigneur en ton salut! Que dans un chant de joie, je m’éveille des morts! 
 



4. SOUS LE SIGNE DE LA MISÉRICORDE 
 
 

P. : Robert, imprégné de cet amour de Dieu, a voulu le partager avec les personnes qui 
cherchaient cet amour.  Il s’est fait près de cette pauvreté matérielle et de cette pauvreté du 
cœur. Rappelons-nous que Robert nous a quittés le dimanche même de la miséricorde de 
Dieu, cette miséricorde dont il  a su être le témoin :.» 

 
Commentaire  

 

CHANT :       OUI JE ME LÈVERAI ET J’IRAI VERS MON PÈRE 
S. : Vers toi, Seigneur, j’élève mon âme, je me confie en toi, mon espoir.   R./ 
 
T. : OUI JE ME LÈVERAI ET J’IRAI VERS MON PÈRE. 
 
 
5. SOUS LE SIGNE DE L’ENGAGEMENT : 

  
ALLEZ JE VOUS ENVOIE PORTER LA BONNE NOUVELLE 

 
P. : «Allez je vous envoie…»  Cet appel à la mission aux apôtres nous est aussi destiné. 

Robert a su répondre en devenant missionnaire à Taïwan.  Par sa façon d’être, par sa 
foi et son espérance, par son enseignement et sa musique, il a su toucher le cœur de 
plusieurs élèves. Nous présentons au Seigneur ce temps de vie de notre confrère : 

 
PAROLE DE DIEU :  Luc 10, 3-9 
 
« Allez! Voici que je voue envoie comme des agneaux au milieu des loups. N’emportez 
pas de bourse, pas de besace, pas de sandales, et ne saluez personne en chemin. En 
quelque maison que vous entriez, dites d’abord :«Paix à cette maison!» Et s’il y a un fils 
de paix, votre paix ira reposer sur lui; sinon, elle vous reviendra. 
Demeurez dans cette maison-là, mangeant et buvant ce qu’il y aura chez eux; car 
l’ouvrier mérite son salaire. Ne passez pas de maison en maison. Et en toute ville où 
vous entrez et où l’on vous accueille, mangez ce qu’on vous sert; guérissez les malades 
et dites aux gens :«Le Royaume de Dieu est tout proche de vous.» 
 

Commentaire 
 
 
CHANT :  ALLEZ, JE VOUS ENVOIE PORTER LA BONNE NOUVELLE 
                 ALLEZ, JE VOUS ENVOIE PAR TOUTE LA TERRE 
 
 
ENSEMBLE : Je vous envoie au beau milieu d’un monde 
                      Où Dieu pourtant m’a déjà envoyé, 
                       Mais désormais, c’est par vous qu’Il rencontre, 
                       Les coeurs blessés qu’Il cherche à visiter   Refrain : 
 
 
 
 
 



ENSEMBLE : N’emportez rien sinon pour tout bagage, 
qu’un peu de pain flétri au quotidien 
L’amour n’est rien si nul ne le partage, 
si votre coeur ne lui donne des mains.            Refrain 

 
ENSEMBLE : Que vos chansons dénoncent l’injustice, 
 Comme un éclair déchirant un ciel bleu 
 Criez très fort que l’amour, ça existe 
 Et qu’il est temps d’ouvrir enfin les yeux 

 
 

6. ENVOI : 
 

P. Sœurs et frères, rendons grâce au Seigneur pour ce temps de vie partagé avec Robert.    
    Prions le Père qui a comblé notre frère de son amour. : NOTRE PÈRE 
 
P. : Tu nous as créés, Seigneur pour servir et pour aimer. Inspire nos paroles et nos 

gestes pour que nous progressions sur le chemin qui nous conduit vers toi et pour 
que nous parvenions à ton éternité bienheureuse. Toi qui règnes avec le Père dans 
l’unité de l’Esprit, aux siècles des siècles.   AMEN. 

 
   Robert, que le Seigneur t’accueille dans sa lumière de gloire. 
 
 
Jean Pilon, c.s.v. 
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